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mot tout le peuple y eft bon &  a beaucoup plus 
de douceur qu’on n’en remarque dans le com
mun des Turcs des autres Provinces . Les Ca
pucins y ont une maifon&font de grands fruits 
dans ce lieu où ils fe font établis à la faveur de 

iT avernier laMedecine 1 . Le Tigre à ladroite duquelcet- 
PcdeX.cc., te Ville ^  fitue'e forme en cet endroit une de- 

mi-lune , &. des murs de la ville juiqu a la Ri- 
vie're c’eft un preciptce . Elle eft ceinte d une 
double muraille &  à celle de dehors on voit 72. 
tours que l’on dit avoir été élevées à l’ honneur 
des foixante-douze difciples de J. C. La ville 
n’a que trois portes a l’une defquelles, a favoir 
celle qui regarde le Couchant, on voit encore 
une infeription Greque &  Latine qui fait men
tion d’un Conftantin. On y voit deux ou trois 
belles places &  une magnifique Mofquee qui a 
été autrefois une Eglife des Chrétiens. Elle eft 
entourée de fort beaux charniers autour desquels 
demeurent les Moullahs , les Derviches , les 
Marchands de livres &  de papier &  autres gens 
de la forte qui fervent à ce qui concerne la L oi.  
A  une lieue de la ville du côté du Nord on a 
coupé une petite partie du Tigre qu’on fait ve
nir par un Canal dans la vil le . C ’ eft de cette 
eau-la qu’on lave tous les maroquins rouges , 
parce quelle a une qualité particulière pour les 
rendre beaux : &  ces maroquins tant pour la 
couleur que pour le grain furpaflent de beau
coup tous les autres du Levant. Ce travail oc
cupe un quart deshabitans de la ville . Le ter
roir de Diarbekir eft excellent &  de grand ra- 
port; on y a de très-bon pain &  de très-bon vin 
&  on ne fauroit manger ailleurs de meilleures 
viandes; mais fur tout on y mange des pigeon- 
naux , qui en bonté &  en groifeur furpalfent 
tous ceux que nous avons en Europe . On com
pte qu’il y a plus de vingt mille Chrétiens. Les 
deux tiers font Arméniens &  le relie eft deNe- 
ftoriens avec quelque peu de Jacobites.

Le Bacha de Diarbekir eft un des Viiïrs de 
l’Empire, il a peu d’infanterie parce qu’elle eft 
peu neceffaire en ce Païs-là &  que le Curdes& 
Je s Arabes qui font de continuelles courfes font 
à cheval . Mais il a beaucoup de Cavalerie &  
il peut mettre fur pied plus de vingt milles che
vaux. A  un quart d'heure en deçà de Diarbekir 
il y a un gros village avec un grand Caravanfe- 
rai, où les Caravanes qui vont en Perfe &  qui 
en reviennent vont d’ordinaire loger plutôt que 

„ dans la Ville , parce que dans lesCaravanferais
des Villes on paye par mois trois ou quatre pia- 
ftres de chaque chambre, &  que dans ceux de 
la Campagne on ne paye rien.

D I A R E U S A  , ou comme lit le R. P. Har- 
a Pu n . 1.5. douin , D r a r r h e usa S  &  en Grec Ai 
«. 0* ■ c’eft-à-dire arrofêed'eau* . M e , 1 une de cel

les ’qui étoient nommées les Mes de Pififtrate. 
£He etoit peuplée &  Pline marque que de fon 
rems il y avoit des Bourgs détruits ( oppida in- 
tcrcidêre ; ) Ortelius avertit que fes trois exem
plaires portoient C l a r e u s a  au lieu de Diarcu-
fa  qu’il écrit. ,

D I A R M A T O S  , Lieu de 1 Atuque fur la 
montagne de Pâmes , félon Hefyche cité par 
Ortelius.

D I A R P A ,  Villed ’Afie dansl Armeme, le- 
31.1. c.12. jon l’Anonyme de Ravenne 3 . O11 en ignore la

P° d T a R Q U E 'S E  ou C arcore Fortereffe 
■ de la Province de Mefrate en Afrique iur la

4 Marmol. côte 4 . . r
T.î .1.<s. c.3S. D IA R R H O E A  , Port de la Cyrénaïque le- 

l ,4. c. 4. Ion Ptolomée 5 . Marmol 6 le nomme Z ama- 
6 T. z. 1.6. RE . On a vu au mot A d i a b a s  que le change
a s -  ment de Dut en Z a  eft très-frequent. O11 lit a

l’endroit cité de Marmol Zanare ou le port de 
D iartée, dans la Province de M efrate.

D I A R R H Y T O  , ancienne Ville de l’Afri
que propre . Ce n’eft aujourd’hui qu’un Bourg 
nommé B i s e r t a  V e c c h i a  , ou B i serte  l a  
V i e i l l e  . Air. de Corneille n’avertit point 
quel Auteur a fourni cet ancien nom Diarrby- 
to\ ni fi Biferta Vecchia eft diferente deBiferte 
qui a fuccedé à l’ancienne Utique.

1. D I A S , Ville de la L ycie, félon Etienne 
le Géographe.

2. D I A S , Tribu de 1’ Attique félon Pollux 
cité par Ortelius.

D IA S C H IL O , ou comme les mariniers l’ap
pellent , D i a s c o l i  , ou D asq.u i l l o  . Voïez 
D a s c i l i u m  .

D IA S IO N E S  ou D a s n o n e s  peuple de la 
Pannonie félon Strabon 7. L’ Edition de Cafau- 7 1-7- px'V 
bon avertit qu’au lieu de Dafnones qui eft dans 
le Texte les manulcrits portent D i a s i o n e s  &
D i s i o n e s . Ortelius 8 en avoit auffi averti. La ?.Th [̂aur 111

r  ,x . „  Voce Dasno-
verlion Latine porte D i a s n o t e s . nes.

D IA V O L I , 9 petite Ville de la Macedoi- v Baudr. 
ne à trois lieues de Cogni en tirant vers le EJ- 
Lac d’Ocrida. Elle eft ancienne &  les Auteurs 
Latins l’ont nommée Du b a l i s .

D IA Z IM U M , Dazymena , out Dazymon, 
partie de la Capadoce dans laquelle eft Ama- 
fie 10 . Le premier de ces noms eft de Curo- I?,®llTEL* 
palate, le fécond eft de Cedrene , &  le troi- ' " m* 
iïeme eft de Porphyrogenete.

D IB A L T U M  . C ’eft le même que Develtus 
&  D e v e l t o . Voïez ce dernier.

D IB E N . Voïez D i e b e n .
D IS IT A C H  , Bourg voifin de Ctefiphonte 

dans la Parapotamie contrée d’ autour le T i 
g re , félon Pline 11 . u  U . c.i&

D IBO M A  ou D e b o m a , ancienne Ville des 
Eordetesdans laMacedoine félon Ptolomée 1 1 . 12 •■ s- c-*3*

1. D IB O N , ou D i b o n g a d  , Eufebe &c St.
Jerôme J3 écrivent ce nom aftez diverfement, , 3 Onomait. 
car le premier écrit D a b o n  ou D i b o n , &dans 
la pagefuivante il écrit ce même nom D e i e®n 
renvoyant à ce qu’il en a dit dans l’Article D a 
bon ou Dibon. St. Jerôme écrit D e b o n  &  D i
b o n  . L’ un &  l’autre de ces Peres expliquent 
ce nom comme s’il étoit commun a un des cam- 
pemens des Ifraëlites dans le Defert &  a un 
grand Village fur l’Arnon. LaV ulgate dit tou
jours Dibon en parlant de ce dernier, &  D i b o n 
gad  lors qu’il s’agit du camp desHebreux dans 
le Defert , quoique S. Jerôme dife D e b o n c a d  
&  Eufebe A<u(Zùv TaL, D æb on  G a d  en deux 
mots . Ce Campement eft indiqué au livre des 
Nombres *4. 14 C.33.V.4Ï.

2. L ’autre D I B O N , fur l’Arnon eft fouvent 
nommée dans l’Ecriture . Au livre des Nom 
bres ' 3 , on voit quelle étendue de Païs les A - 'S c.m .v.îo. 
morrhéens avoient enlevé aux Moabites, à fa
voir depuis Hefebon jufqu’ ù Dibon . La pre
mière de ces villes plus au Nord &  l’autre plus
au M idi. Cette même ville fut enfuite dans la 
Tribu de Ruben 16 ou dans celle de Gad *7 , i«Jofuéc,iî. 
ou peut-être fur les confins de ces deux T ri- I7Ivura c-32* 
bus ; ce qui fait qu’ elle eft attribuée tantôt à 
l’une &  tantôt à l’autre. Il femble que les Moa
bites s’en refaifirent à l’occaiion de la migration 
des dix Tribus lS . iSifaijc.ij.

3. II.y avoit une troifieme D ibon  dans la & Hierem. 
Tribu de Juda, comme ilparoîten lifant le IL  ‘" 4 *
Livre d’ Efdras. D. Calmet l 9 doute fi ce n’eft ivDia.delà 
pas la même que D abir  ou C ar i at h  S e p h e r . Blble*
Il remarque que les Septante nomment Dibon 
la ville qui eft nommée Dabir dans l’Hebreu au 
livre-de Jofué c. 12. v. 26.

§. Le même Savant doute que Dibongad le
Campe-
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